
XXXI Année — No 23 Montréal, 11 Avril 1909 DEUX SOUS
 

 

HUMORISTIQUE — HEBDOMADAIRE — ILLUSTRE
‘Le vrai peus quelquepais n'être pas vrai sans blague.”--BOIBL'BAU.
 

RRSIGÉ PN COLLABORATION. — BUREAUETIMPRIMBRIE : 105 À 109 RUR ONTARIO EST, MONTREAL
 
 

L’ŒUF DE PAQUES D'ELAUS
 

 

 

   

  
  

 

 
  

   

 
ST oo

TTSIV
<cooizi

= mm i rr

—=
 reppm—

FOSTER.—Ioly Moses ! Mon poulet est mort dans l’œuf|



LE CANARD
  

Les Concours du “Canard”
AVIS AUX

Le renouveau de la nature au
printemps influe agréablement sur
l'esprit des gens. le rend plus lu-
cide ct plus facile à l’étude des
problèmes ardus.

C’est pour cette raison que le

“Canard” a attendu jusqu’au ré-
veil de dame Nature pour inaugu-

rer sa série de concours.

Le “Canard” n’exige pas de ses
lecteurs qu'ils soient des abounds
réguliers pour participer à ces con-
cours, mais il demande que chacun
des concurrents preuve de

remplissant

fasse

bonne volonté, en en

bien les conditions.

LES CONCOURS DU
“CANARD”

Ils comumenceront la semaine

prochaine ct porteront sur des su-

jets tantôt amusants, tantôt  sé-
ricux. Ils auront l'avantage d'être

originaux, nouveaux et faciles.

Vieux et jeunes, des deux sexes
sont invités à y prendre part, puis-
que ces tournois d'esprit on d'ima-
gination s'adresseront à tous les

âges et aux deux sexes.

LES CONCOURS DU
“CANARD”

Ils dureront aussi longtemps que

la l’rovidence nous conservera les

moyens financiers qu'elle à mis à
notre disposition depuis les 31 ans

d'existence du “Canard”, pour d¢-
rider les esprits et chasser les

“bleus” — sens figuré — des cer-
veaux fatigués.

Is dureront indéfiniment, de mé-

me que les prix qui seront accordés

pour leur solution.

l'importance des prix et leur
valeur seront de nature à exciter

l'intérêt de nos lecteurs, c'est pour-
quoi nous présumons que nos tour-
nois feront se grouper des centai-

nes de concurrents.

LES CONCOURS DU
“CANARD”

Ce n'est pas la seule surprise

que le “Canard” réserve à ses lec-
teurs pour la semaine prochaine,
Ta direction vient, après de nom-

breuses démarches, de s'assurer les
services d'un collaborateur pré-
cieux, un savant de 82 printemps,

qui vit presque cn ermite, dans une

petite ville non loin de Montréal.
A quoi peut bien vous être utile,

cet actogénaire, nous direz-vous?
Nous vous répondons que sa 

AMATEURS.

collaboration nous sera doublement

précieuse, en ce qu'elle aura un
double but: rendre le “Canard”

plus intéressant et épargner des

peines, de l'argent et des démar-
ches à ses lecteurs.

  

 

  
  

La Coqueluche est Vaincue

Sirop GRAND'MERE
LE REMEDE DES FAMILLES

NE CONTENANT AUCUN POISON
GUERIT : Brouchite, Toux Opiniatre, Asthme, Grippe,

Maux de Gorges, ete.
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Iites-vous curieux, anxieux de

savoir les conditions et la nature

de notre prochain concours?

Désirez-vous connaître en quoi

un octogénaire peut vous étre pré-|
cieux?

Achetez le “Canard”, la semaine

prochaine et les semaines suivan-

tes. Invitez vos amis à le lire avec

vous ct faites-les participer avec
vous aux avantages nombreux que

nous vous offrirons.

LA DIRECTION.
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FER EXAMEN DES YEUX GRATIS hs

PRY 10 Ro
£ > Ne Nécligez aucun mal de Yeux la Vue est trop Précieuse. ‘EW

cath Toule lunetterie non faite surcommande est toujoursnuisible. y
N'achetez jamais des Vendeurs Ambulants, ni aux Magasins-à-tont-faire.
Rien ne remplace I'Examen des Yenx par un savaut Spécialiste.
Si vous tenez À Quérir vos Vetnx sans drogues, opération ni douleur :

ALLEZ A—_——tt-L'INSTITUT D'’OpTIQUE

olfetsuner 10. Spécialiste BEAUMIER 7e houiroas Ë
144 Est, rue Ste-Catherine, Près Ave Lôtel-de-Ville. E

:
Naturels à se tromper.

Pabrique et ajuste lui-meme, depuis 25 ans, lunettes, lorgnons, etc.
Ses notiveaux “‘ Vorres Toric à ordre?’ sont garantis pour bien

Voir de Loin et de Près, pour tracer, coudre, lire et écrire. re
Cette annonce rapportée vaut isc. par dollar sur tout achat en lunctterie. |3
Prenez garde ! Pas d'agents sur le chemin pour notre malsou responsable.
Heures de bureau: ‘Tous les jours de 9 À 9 hrs. (Dimanche de 1 à 4 hrs.)
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M recherche les Cas difficiles, Désespéres: Pose Yeux Artificiels,

 
 

On Demande
Le “Canard” demande des cor-

respondants à Quebec, à Saint-

Hyacinthe, à Trois-Rivières, à So-
rel, à Ottawa, à Sherbrooke et aux

létats-Unis.

Les aspirants a ces positions de- |B
vront, va sans dire, savoir lire ct

écrire d'abord. Ils devront en outre

être en mesure d'apprécier, sous
une forme badine un événement

quelconque qui préterait à la cri- 1888

tique.

Nous ne demandons pas des as-

pirants qu'ils profitent du “Ca-
nard” pour assouvir de petites ven-
Feances contre quelqu'un, ete. Nous
refusons d'insérer tout ce qui peut
Dlesser un particulier en tant que

particulier. Nous admettous cepen-

dant qu'on peut à son aise critiquer M
une corporation on un corps pu-
hlic quel qu'il soit, sans nous occu-
per si M. Pierre ou M. Jacques en
fait partie.

Comme nous avons l'intention de

rémunérer nos correspondants,

nous avons bien le droit d'exiger

d'eux qu’ils soient compétents.
Les aspirants sont priés d’'adres-

ser leur demande au directeur du

“Canard”, 105-100, Ontario Est,
Montreal.
  He

Deux jeunes femmes
d'un bal poudré:

—Ne dites pas de mal de X...

sortent 
c'est un homme à cheval sur les,
principes. |
—Comment se fait-il alors qu’il

soit si mauvais cavalier?

   
  

  

   

   

  
  

   

  

  

JOLIES
STYLES

CHAUSSURES
VENANT D’ARRIVER

Pour Dames et Messieurs

NOS CHAUSSURES ont la réputation d'être

de la plus haute nouveauté et de la première qualité.

Nous avons Jes STYLES les plus nouveaux, de

toutes les couisurs, pour Dames et Messieurs.

Nos PRIX sont Modérés

Pour le Style et la Qualité.

Bottines hausse en couleur pour appareiller les

TOUS LES POINTS.

. Lecompte Fils
241 Ste-Catherine Est

COIN SANGUINET.

costumes.
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Edmond Rostand cherche tou-

A

jours un bon acteur pour jouer
“Chanteclere”  Vas-y ‘tit Pit

La Semaine

Theatrale

 

DANS CABOTINVILLE

“Canada-Revuc”, une petite
feuille d'avant-garde, publie dans
son numéro de février, Un assez

long article intitulé: “La Scène
Française”, dont je cucille la

phrase suivante: “Le théâtre

français à Montréal est presque
une chose du passé, grâce à l'in-
tolérance, à l'hypocrisie et aux
menées sourdes des empécheurs

de danser en rona.” “Canada-Re-

vuc” peut cesser ces jérémiades—
nous aurons du véritable théâtre

à Montréal, car la société dont

J'annonçais la formation, il y a
quelque temps est définitivement

constituée; 10 sur 20 parts de
500 dollars chacune ont été sous-

crites; le directeur de la troupe

est nommé; certains contrats

avec des artistes actuellement à
Montréal ont déjà été signés, un
des intéressés détient le bail de
la salle des Nouveautés. Parmi
les actionnaires on mentionne

les noms de MM. Genin, Vali-

quette, Marcellin \ilson, Gas-

pard Desserres, Lawrence Wil-

son, Ilolt, l’orget, etc.

Enfin, on pourra voir les chefs-

d'oeuvre du théâtre français.
LE

Demain, lundi, au National, dé-

but de Jean Guiraud, dans Ar-
mand Duval de “La Dame aux

Camélias.”
Guiraud est de retour d'une

tournée désastreuse en Guyanc.
Comptons qu’il remplira bientôt

son escarcelle d'écus canadiens!
sa

Henriette Moret est & l'Alham-

bra de Bruxelles. Elle a fait fu-
reur à Paris dans une pièce amé-

ricaine intitulée: “Le Gagnant du
Grand Prix,” scènes de la vie aux

courses en Amérique. “Sensatio-
nal Finish” disaient les affiches.
Vrais chevaux su piste mobile!

- + *

Gaston Mauger a remporté un
grand succès au théâtre des Va-
riétés à Anvers, dans “Vve le

Gueux”, pièce en 5 actes, en vers,
de M. Jacques Wappers.

* .®

Georges Dane, retour du Caire,

cherche un engagement.  

c’'t'un coq qui leur faut.
Eg,"

Prévost est au Théâtre des
Terves, à Paris. Ce n'est pas là
précisément ‘une grande scène
parisienne.”

5g

Romuald Joubé, qui, parait-il,
n'avait pas plu au public montréa-
lais, joue maintenant les premiers
rôles sur la seconde scène de

france,  l'Odéon! Entre les

égouts et les counsses, il n'y a
pas a discuter.

LA

Lombard, Vhéry et la petite

Vasse sont à la Comédie Mon-
daine. Espérons les revoir tous

trois à Montréal pour
prochaine.

la saison

Res

M. May, qui en collaboration
avec MM. Tremblay et Dumes-

tre, fit “Ohé! l'rançuise”
tuellement à l’aris.

» . ”

est ac-

ll n'y a pas qu'à Montréal où
les directeurs de théâtre ne paient

pas leurs artistes. “Comoedia,” du

24 mars, nous en apprend une
bien bonne au sujet d'un artiste

fort connu...à Montréal: Mon-
sieur Fertinel. Depuis le début

de la saison, M. Fertinel était

directeur du théâtre municipal de

Douai; voici qu’un bon jour il a
levé le pied sans payer ses artis-

tes, ses choristes ct méme son

propriétaire et sa blanchisseuse !
Bref, il doit 18,500 francs. En

plus, il est accusé de plusieurs

détournements.

H a été arrêté à Paris et re-
conduit inunédiatement à Douai,

entre deux gendarmes.
=. *

Une lettre particulière à notre

ami Roger Valois du “Canada”

parle des succès à aris de deux

de nos anciennes artistes

“Nouveautés”, Melles Gondy

Dienfait.

Gondy joue au “l'arisiana,” un
très chic music-hall des boule-
vards, dans une opérette qui

prend les proportrons d'un beau

succès, la ‘Veuve Soycuse”.
L'ancienne =pensionnaire =des

“Nouveautés” y détient le pre-
mier rôle. Inutile de dire que
nous nous expliquons fort bien ce
succès, car nous nous sotuvenons
de deux délicieux rôles de veuve
interprêtés d’exquise façon par
la charmante artiste: la jeune
veuve de “Monsieur le Direc-

des

ct

teur” que le Théâtre National
vient de reprendre et la veuve

des "Gaietés du Veuvage.”
Quant à Mlle Camille Bienfait,

elle joue à l’Athénée, le premier
role féminin d'une comédie qui
obtient un grand succes: “Gubi-
chon.” Lt il faut dire que Bien-
fait n'est pas étrangere à ce suc-
ces.

. - +

M. Len Tayoux—Nous som-
mes heureux de vous rappeler au
bon souvenir des lecteurs du ‘’Ca-
nard.” Nous reviendrez-vous au

Canada?

F. M.—1. Addressez-vous a la

direction du National. 2. Je le ré-
pète, cette personne ne m'as ja-
mais causé, 3. Je ne connais pas,
personnellement M. Leclereq. 4.

‘Tout simplement parce que c'est
l'expression sincère de ma pen-

sée. 3. Non, monsieur, je n'ai pas

de maitresse dans les coulisses

du National! Vrai, vous en avez

un culot, vous!
. - »

AU "NATIONOSCOPE"”.

l’our la semaine de Pâques, ce
grand établissement de vues ani-

mées fait cadeau à ses lecteurs d’un

programme exceptionnel.
Harmant. l'impayable comédien,

tiendra le rôle principal dans unc

comédie intitulée: “Un mariage au
violon”. Cette délirante savnete est

agrémentée de musique et de chan-

sons, ct occupera  lattention une

trentaine de minutes durant.

M. Edwards et Mme D'Orge-
val se feront applaudir dans un

nouveau répertoire de chansonnet-

tes et de romances.

L'attraction principale consiste

en une série de 1norceaux sur le

clavier, par le jeune Willie Ech-
stein, pianiste de New-York, une
merveille pour son âge.
Commie complément à cet attra-

vant programme, toute unc série
de vues animées, vues inédites et

intéressantes.

DEPLANS.
  
 

 

ALIXIR

TONI-DIGESTIF
PLUS DEGASTRALGIE
PLUS DE DYSPEPSIE

MODE D'EMPLOI

Une cuillerée à bouche, après
chaqne repas.

50 cts. La Bouteille

L. A. BERNARD
PHARMACIEN

42 Ste.Catherine Est

 

MONTREAL    
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PARC SOHMER
Aujourd’hui Dimanche

(a 9 et 8 P.M.)

Vaudeville,“Musique, Etc,

ADMISSION. 100.

POUR ETRE VENDUS AVANT PAQUES
GANTS DE KID ‘“ FRANÇAIS ”

Réparés par nous
Blancs, noirs et de couleur.

Vaieur de $1.25 et plus.

POUR 50 CTS.

 

 

Unie paire seulement à chaque cliente,
Nous n’en vendons pas le samedi.

J. B. A.LANCTOT
Fabricant de Gants

Gants et Corsets réparés à peu de frais.

212 Boulevard St-Laurent
Tél, Main 3187.

PHARMACIE MCNICHOLS
(Changement de Propriétaire)

Goin des Rues Amer LESoin:Conerine

 

 

Rees,Pls chimiques êl Terres
Médecines patentées françaises, anglaises ct

an'éricaines. Savors, parfums, huiles, pomma-
des et brosses. Graines de toutes sortes. Soin
particulier donné aux prescriptions de messicurs
les médecins et recettes de familles.

Le tout à des prix lesplus bas.les plus bas,

À. E.GRAVELLE
Ihavmacicndo canada

et des Etats-Unis,
 

    f
i

Ù

 

J yo
!

T ih/

Si
|

oa
Goom
RSDiarnles =

aX et reconstituantes —
Ouveraines dans les:

filedraindr
Oitrine Toux RebellesBo

En roniques Gatarrhe Phtiste=
Ngorgerments Pulmonaires=
CuX nerveuses Asthme:

(an hysemeInfluenza

A
l

I
N
T
R
A
i
i

IWH
i
t

4
[
0
2

i
n

s
i
s
S
a
u
t

pr
a

i
2

U
I
n

   

="

gites et touteaffections
volesrespiratoires iE

Mode d'emploie RÉ
De Six douze parJuHE

al A2apPepeLine)i

LEolSiaterine. iz
altoutesbonnesàPharmacieéfe

Prix.duflacon0% =

   \W Cl\  
 



LE CANARD
 

 

Le Canard
Journal Ilumoristique Hebdomadaire

Paraissant tous les Dimanches

Publié et tm puimé par uu COMITH DK COLLA-

  

UKATEURs.

Au No 105 -109 rue Ontario-Est
MONTHKAL

Téléphone Bell bist 113231

ABONNEMENT
Un au (pour le Canada). .oeieieriiirrseese $1.00
siz mois . “ee . .Socts
Vaan (pour leu Etats-Unis). . ses $1.50
six mols ” “ secours vccccc0u27SCtS

Stractement payable d'avance,
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LE CANARD est vendu aux
agents 16c la douzaine, payable atrie-
tement sur réception du compte, Le
numéro, 2 cents.

Adressez toute correspondance ou
envoi d'argent 4 Le Canard, Mont-
réal, P.Q.

Moutreal, 11 Avril 1909.

Agents Demandes
On demande des agents pour

le Canada et les Etats-Unis.

Une commission de 25 pour

cent sera payée.

L'abonnement au “Canard” est

de $1.00 pour le Canada, et $1.50

pour les Etats-Unis.

Pour plus ample information,
s'adresser par lettre au “Canard”,

105-109 rue Ontario Est, Mont-

réal.

 

  

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  
Pendant qu'à Montréal, la pous-

sière menace déjà de nous aspliy-
xier, nos anis les québecois sont
encore enneigés.

gt

le belge Grasset a compara a

Roberval avant-hier, ct on l'a som-

mé d'expliquer comment on pou-

vait manger un “Canayen” sans en

mourir d'indigestion.
Grasset pourra évoquer facile-

ment, pour sa défense, qu'il est
encore plein de vie!  

 

Vue de Montréal
 

  

 

 
—J'fais un sale métier, et après ? J'suis tout d'même em-

ployé de la ville et quèque chose dans l’gouvernement!
 

Médéric est un enfant ingrat,

nous assure-t-on,

A peine ses amis du Conseil

l’ont-ils pratiquement exonéré de
tout bläme au sujet de l'affaire des
cendres” qu'il se retourne contre
eux et les appelle “tripoteux”.

ee,

Le “Canard” publiera Lu semaine

prochaine une poésie inédite. Ache-

tez le “Canard” et lisez-le,

<a

L'impur Foster s'est attaqué à
laurier, et Sir Wilfrid a rétorqué

en disant une grosse vérité à Geor-

(es Fulas.

De là, la violente colère du dé-
puté torontonien,

ae

Le jeune Armand, de Montma-
gny, continue à faire les délices de
la galerie de l'Assemblée Législa-
tive par ses innocentes facéties.

 

PETITE POSTE

Demande d'emploi—Un mon-

sieur marié depuis huit jours, de-

mande une place de garçon. S'a-
dresser B. B., au “Canard.”

* * »

On demande un homme pour

tenir les livres ct un enfant sur

les fonds Laptismaux. Ecrire a
boite 1001, “Canard,” Montréal.

LJ . *

A. E. 1, 11—Ce serait presque
criminel de notre part de repro-

duire cette lettre que vous nous

cnvoyez, car nous aurions tort

de rire de ces pauvres gens qui

n'ont pas l'habitude d'écrire.

Vous remercions tout de même
de vos bonnes intentions.

on

Loyaliste—Votre projet cst
admirable, ct le “Canard” le pre-
mier est content de l'appuyer.

En effet, Montréai pourrait plus
cfficacement contribuer à la dé-
fense de l'Empire en faisant ca-  

eee

deau à la mère-patrie d’un ba-
taillons d'italicns experts au sty-
let, qu’en lui offrant un ““Dread-
nought”. Nous en parlerons à
Sir Wilfrid.

"Sg"

Un lecteur—L'abonnement au

“Canard” est d'une piastre par
année seulement. ll est vrai que

nous ne donnons pas en prime à

nos abonnés des ucffix  lumi-

neux, mais vous devinez sans

doute la raison qui nous en em-

pêche. Le “Canard” s'est donné

pour mission de faire rire ses

lecteurs, mais non de rire d'eux.
ee

Un converti—\ous avez fait

vos pâques, tant mieux. Quant à

la remise d'argent que vous avez

l'intention de faire à la Montreal

Light, Tlcat, pensez-y deux fois.

Vous en viendrez inévitablement

à la conclusion que cette compa-

genie de faiseurs d'argent, vous a

volé septante fois plus que ce que
vous leur avez soustrait en jus-
tice.
 :0:

LA DANSE A MONTREAL

Le “Canard” qui a toujours ’ceil
ouvert, et le bon... vient de faire

une inspection des différentes

écoles de danse à Montréal. Après
un examen minutieux il recom-
mande au gublic l’Académie de

Danse Notionale, 270 Montcalm,

coin Ste-Catherine, dirigee parle
Prof. Lacarse, le leader des profes-

seurs de danse à Montréal.

 

 HoH 

Le capitaine Malater, vieux héros
de Crimée, a été invité à un grand
diner auquel d’ailleurs il a fait lar-
gement honneur.
— Prenez des fraises, mon cher

capitaine, s’écrie la maitresse de
maison; vous savez, les fraises, il

parait que c'est très bon pour la
goutte...
Mais Malater, versant dans son

assiette un bon verre de cognac :

— Et la goutte donc, chère ma-
dame, c'est ercore bien meilleur
pour les fraises !
 

   60 YEARS”
EXPERIENCE  
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_ LE CANARD Ss

LA SEMAINE THEATRE Souvenir BARAT FOU 2EA
A QUEBEC
—

En ce temps de Caréme, quand
tout bon catholique est tenu d'ob-
server strictement les lois de l'E-
glise, chacun s’astreint à un régime
de vie plus ou moins sévere, atin

d'expier et damoindrir par la pe-
nitence, les fautes graves commi-

ses durant l'année.
Moi, qui suis pécheur, comme le

conunun des mortels, et qui, de-

puis longtemps, manifestait le dé-

sir de me repentir, je ne pus trou-

ver de moyens plus pratiques et
plus certains à cet effet que celui

de faire un voyage à Québee, la
vicille cité du défunt Champlain,

Fn cffet, sur les conseils de gens
qui avaient déjà tenté  plusicurs
fois l'expérience ct qui avaient
trouvé le remède souverain, je me
décidai d'aller faire un “tour” à

Québec ot d'y visiter les endroits
et les monuments historiques, les
grands ct les petits hôtels, la cita-
delle, la terrasse et enfin de comp-

te, le Théatre Populaire.
(Québec est assurément l'une des

villes les mieux situées dans le
monde, mais mon Dieu, que c'est
ennuvant.

Quand vous vous êtes ballades
durant une demi-heure, vous avez

tout vu et il ne vous reste plus qu’à
vous promener sur la terrasse.
L'après-midi, vous vous promenez
encore sur la terrasse et le soir

vous allez au Théâtre Populaire.
Eh bien, oui! Je suis allé à Qué-

bec en pélerinage pour expier mes
fautes et à tous ceux qui sont pris
comme moi de repentir, je leur

conseillerais d'en faire autant.

Lä-bas, après avoir fait tout cc
que ‘je viens d’énumérer, après

m'être promené des heures durant
sur la terrasse, pris subitement

d'un découragement incontrôlable,

je me décidai d'aller passer une
veillée au Théâtre Populaire.

Je voulais voir Villeraie! Je
voulais l'entendre jeune
cog-l'oeil, pardon Coquelin
canayen, nous servir ces bou-
quets de rhétorique dont lui seul
a le secret. C’est que, voyez-vous,
Wilfrid Massy (Villeraic) jouit

d'une réputation très étendue à
Québec. C’est lui qui a fait la re-
nommée du Populaire, et c’est en-
core lui qui cest la coqueluche des
faubourgs St-Roch et St-Sau-
veur.
Ma foi, M. Bourque mon ami,

ce  
 

—Le p'tit Durand, j'l'ai entendu À l'enterrement d'Ugène.

Y chante très bien.
 

ça me fait récllement de la peine

de différer de goût et d'opinion
avec les patrons du l’opulaire, mais

je n'aime pas les bouffonneries in-

sipides du citoyen Massy (Ville-

raie).

11 veut imiter Harmant et il

réussit à personnifier un tout au-
tre personnage.
prenez lui done à parler correcte-

ment, à faire des liaisons conve-

fables. Quatre zenfants,
zangars, les ceuzes, ils sontaient,

(textuel) sont autant de mots

horribles familiers à  Villeraie,

qu'ils vous fait résonner dans les

oreilles avec son timbre de vieux

sifflet de lucomotive.

Avce cela, qu'il interprète cer-
tain rôle comme un vrai pied.

Pe grace, ap-

des

Comme vous voyez, M. Lour-

que, je diffère bien de goût avec
les habitués de votre théâtre,
qui trouvent cn Massy (Ville-
raic) un “artiste” consumé, par-
don consommé. Et dire qu'il ga-
gne neuf dollars par stmaine.
Mais c’est révoltant, tout sim-

plement.

Il y en a beaucoup d'autres que
nous pourrions critiquer. Mais
nous y reviendrons. Nous nous
sommes consciencicusement atta-
qués au “professeur,” l'élève pas-
sera ensuite.
Je suis donc allé entendre Ville-  

rai et je m'v suis tellement abruti.
ennuyé, embété, que j'ai juré ne
plus jamais pêcher, afin d'éviter
si possible la meme

qu'on pourrait encore n'imposer,

l'année prochaine.

A ceux qui sont atteints du re-

pentir, je conseille en terminant

d'aller passer une veillée au

Théâtre Populaire où joue Vil-
leraie, le comique.

TURLU-BERLU.
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LE CANARD

AU PAYS DES “COCKNEYS”

COMMENT ON PRECHE LA- BAS.—LE “MINISS” ET LE

LE COCHON—CHAUFFA GE ET ECLAIRAGE—LES

ATTRAITS DU PECHE.

Le Careme est maintenant fini. ser quelques mois à l'exposition
ct aujourd'hui, chantonnent et

carillonnent du haut de leurs ca-

chettes, les cloches

ples.

J'ose espérer que les lecteurs

du “Canard” ont fait leurs pa-
ques, car autrement ils auraient

méconnu leur “chef vénéré” Sir

Wilfrid Laurier qu, suivant une

dépêche chiffrée, adressée à
“I'Orange Sentinel,” aurait com-

munié dans l'église du Sucré-

Coeur à Ottawa, la semaine der-

nière.

En passant, on pourrait peut-

etre demander à “l'Orange Sen-
tinel,” de s'enquérir avec la me-

me ardeur de l'état spirituel de

Georges Eulas Yoster, le protec-
teur insigne des veuves
orphelins.

l'our être absous, il faut resti-

tuer...et Georges Eulas...Je
n'ose tout dire, car je me rappel-
le que mon ami Lévesque, l’insi-
gne successeur de Paul-Evariste

au siège de Laval, a failli débour-

ser quelques dollars, parce qu’il

avait dit du bien de Foster dans

une réunion politique.

de nus tem-

et des

À propus de restitution, je son-

ge tout naturellement à nos chers

échevins. Non, mais vous ima-

ginez-vous quelle fortune irait

aux contribuables si, à l'occasion

des Pâques, nos chers édiles

commettaient l'honnêteté de nous

remettre ce qu'ils ont carotté en

un an,
Je te veux pas cependant m''at-

taquer aux consciences de nos
échevins non plus qu’à celles des
honnctes gens, aussi aborderai-je
sans plus tarder le sujet auquel

je veux vous intéresser.
LE

Montréal est particulièrement
favorisé sous le rapport des pré-
dicateurs.

Dans la plupart de nos églises,
les semeurs de bonnes paroles et

des doctrines saines, font preuve

d'une éloquence et d’un raisonne-
ment qui leur valent l'admiration

des auditeurs.
LI

Il n’en est pas de même par-
tout. Un ami qui vient de pas-  

franco-britanniquy, à Londres,
m'écrivail dernièrement, et int

faisait part de ses impressions
sur la vature évangélique offerte
par certains prédicateurs anglais
à leurs ouailles.

Je reproduis ici la partie de sa

lettre qui fait allusion au sujet:

“11 n'est pas rare d'entendre
en Angleterre prédicateurs
qui s'utlirent applaudisse-
ments de la foule en assaison-
nant la morale évangélique de
quolibets ct de grosses plaisan-
teries. Un fameux clergyman,

Rowland Lill, préchait l'autre
jour comme suit:

des

les

“Supposez, mes frères, que l'an

de vous aille chercher dans la

fange où il se vautre un pour-
ceau; qu'ensuite vous le laviez,

que vous le revétiez d'une robe

de suie, que vous le coiffiez d'un

chapeau enrubanné ct emplumé,

que vous le menicz dans un sa-

lon et lui serviez une tasse de

thé. L'animal naturellement sur-
pris, demeurerait d'abord grave

et réservé, il ne grognerait point;
mais bientôt, vous le verriez je-

ter un coup d'ocil inquiet vers la
porte, indiquant par là l'embar-

ras où il se trouve. Et dès que

cette porte serait ouverte, Vous

le verriez prendre la fuite. Sui-

vez le pourceau, vous l'aperce-

vrez retournant alors à son ré-

duit cet se roulant de nouveau

dans la bouc. Il en est ainsi de

l'homme non régénéré. Le pé-

ché est son élément, il s’y plonge

et s’y replonge sans cesse.”

C'est par de tels moyens ora-
toires, par des apologues dan
gcût aussi douteux que ces ex-
centriques orateurs cherchent à
cenvertir leurs auditeurs.

Un autre fois, le méme Row-

jund Hill, voyant entrer dans son
église plusieurs personnes qui ne
songeaient qu’à s'abriter de la
pluie, les apostropha en ces ter-

mes: “J'ai remarqué, mes frères,
que dans le monde on se faisait

souvent tin manteau de la reli-
gion, mais je m'aperçois aujour-
d’hui que l’on peut également en
faire un parapluie.” | 

Tous les jours on pourrait en-
registrer des extravaganees de
ce genre. A Liverpool, récem-
ment, le prédicateur annonça
qu'une quête serait faite à l'issue
du service, ct l'argent obtenu de-
vait ctre consacré à l'éclairage et
au chauffage de l’église, En
homme d'a-propos, le prédicateur
choisit pour texte de son sermon

le verset suivant emprunté à la
parabole des vierges sages et des
vierges folles: “Donnez-nous de
votre huile, car nos lampes sont

éteintes !”

l’uis, il continua sur son ton

le plus persuasif:

“On a souvent prétendu, mes

frères, qu'en faisant appel à votre

charité nous ne faisions que plai-
der pour nous-mêmes, J'ai à
coeur de détruire en vous de pa-

reilles idécs. Le but de mon ser-

mon est d'obtenir des fonds pour
subvenir aux dépenses nécessi-
tées par le chauffage et l’éclaira-
ge de cette église. Maintenant,
dites-moi, pour qui la maison de
Dieu doit-elle être chauffée et
éclairée? Qui a besoin de lumière?
Ce n’est pas moi, à coup sur, vo-
yez plutôt! (Le ministre souffle
alors les bougies de chaque côté
de la chaire.) Vous le voyez, je
n'ai pas besoin «e lumière, je
puis vous parler tout aussi bien
dans l'ubseurité. Mais, tout à

l'heure, quand vouz serez invités
à chanter le psaume quatre-vingt-

dix, je doute fort que votre con-
naissance du livre de David vous

permette de le faire sans lire; et

comment lirez-vous sans lumiè-

re?

Passons au secuind point. L’é-
lise a besoin d'être chauffée.
Pour quoi? Pour moi? Pas le
moins du monde, Dieu merci! les
efforts que je fais pour vous con-
vertir m’échauffent assez. Mais
vous, mes frères, pouvez-vous en

dire autant? Votre coeur brûle-t-
il en dedans de vous? Etes-vous
enflammés du feu de la religion?
Ten doute fort. Eh bien! donc,
reconnaissez maintenant que c’est
pour votre propre bien-être et
non pas pour le mien que la col-

lecte va être faite.”
+ * *

Le fameux révérend Spurgeon,
s'adressant à unc assemblée de
plusieurs milliers  d’auditeurs,

parlait des attraits du péché;
pour prouver la vérité de ce qu’il
avance, il enjambe tout à coup
la rampe de l'escalier qui mène à
la plate-forme du haut de laquel-

le il harangue la foule; il se lais-

se glisser au bas de la rampe et,

arrivé là, cherche à regagner la
plate-forme par le même chemin.
Après beaucoup d'efforts il y re-
nonce ct se tournant vers l’audi-
toire, il s’écrie: “Cette rampe,

mes frères, est semblable à la

voie du péché. Vous avez vu
combien il est facile de s’y lais-
ser glisser, mais que d'efforts

pour la remonter!”
.,

Il faut dire que ce sont là des
prédicateurs populaires préchant
devant des ignorants qui n'écou-
teraient sans doute pas les belles
péroraisons des «cclésiastiques
mondains.”
Dieu garde notre pays de pré-

dicants de ce genre.

Frère SCOOPE.
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DANS 25 ANS
(Da ‘Canard’ du 1x Avril 1934)

——
Ernest d'Emblée est à prépa-

rer un ouvrage qui sera d'un se-

cours précieux aux
pour la lecture, ou

profanes

mieux, la

compréhension de notre grand

journal quotidien.
C'est un dictionnaire “lran-

çais-La Presse cet La l'resse-

Français.”
= ss ®

Les amendemeuis à la charte

de Montréal sont à l'ordre du
jour, à la législature de Québec.
La seule clause qui ait passé
sans discussion, et qui sera de

méme ratifiée par le Conseil Lé-

gislatif, est celle qui demande

l'installation en permanence
d'une commission royale a 1'Ho-
tel-de-Ville. Tous sont unanimes
i en reconnaître le besoin.

. -®

La “Gazette Municipale” dont

l'existence a été si longtemps
difficile va prendre un regain de

vie qui promet d’affermir ses ba-
ses, et d'assurer la stabilité de
sun directeur,

La publication des résultats des

nombreuses enquétes à faire par
la Commission Royale nécessite-

ra un format plus volumineux.

On parle même de la rendre que

tidienne.
"ae

Apres une lutte plusicurs fois
séculaire contre le matérialisme
mercantile, notre littérature na-

tionale commence à prendre le
dessus. Une preuve entre mille.

Ceux de nos écrivains, qui sont
entichés des éditeurs parisiens,
se réjouissent de la nouvelle an-
nonçant que la maison Ilachette

va établir une succursale à Mont-
réal.

Plus besoin d'aller à clle, main-

tenant qu’elle vient à nous.

Mahomet n’a pas eu cette chan-

ce-là !
oe,

Nos ancêtres d'il y a vingt-
cinq, trente ans, ne se doutaient

pas, qu'à force de crier partout
dans leurs grands journaux, que
Montréal est un important port
de mer, nos quais se rempliraient
de lumières... .rouges.

Les monteurs de “schemes”

(traduisez: bateaux) ont été de

toutes les époques, même dans 

 

notre pays. Les Américains
détenu lungtemps le record
ces farces monumentales
accomplissent le plus

ment du monde.

Les Canadiens, eux, ont unc

marotte ridicule qui consiste à
voulvir miniaturer tout ce qu'ils
voient ailleurs.
La grande fumisterie de ces

dernières vingt-cinq années, la
fondation ratée d'une académie,

a ouvert la porte à toute Unie sé-

ric de suggestions extraordinai-
tes, plus cocasses les unes que
les autres.

C'est vrai qu'un certain Ma--
ximilien lhibaud avait, il y a quel-
que cent ans, imaginé un l’an-

théon Canadien, où il a fait en-

trer, avec nos gloires nationales,

une pépinière
étoiles, Y compris son père.

C’est encore vrai qu'au
mencement de ce siècle quelques
tètes de renommée, ont

suscité, toujours à +instar de nes

ainés de france, un parti préten
du nationaliste.

Mais depuis le bateau du Dr.
Choquette, nous avons vu som-
brer plus d'un navire fantaisiste.

Encore, s'il y avait de l'origi-
nalité dans ces plans de nègre!
Mais non, c’est un pastiche ridi-

cule des institutions étrangères ct

spécialement françaises.

Après avoir voulu décorer nos

de

qu'ils

séricuse-

de minuscules

com-

avides

scribes des palmes vertes, on a

essayé de créer l’industrie des

rubans rouges d'une petite Lé-
ion d'Ilonneur. Ne tardera pas

à paraître, lu Croix du soleil...

couché!
Nos étudiants, à le.tr tour sont

pris du mal national. En bohèmes

pince-sans-rire, ils se disent main

tenant du Quartier Latin,
Serons-nous done toujours des

enfants, pour jouer... de ridicule 7

BARUCHL
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les conservateurs viennent d'ob-

tenir du gouvernement de Sir Wil-

frid, un aveu sensationnel. À une

question d'un député bleu, le gou-

Vernement à avoué que M. l'abbe
Bérubé, de \onda, Sask, était à

son emploi, en qualité d'agent de

rapatriement, l'opposition a alors
crié victoire. Nos lecteurs peuvent

étre convaincus maintenant de la

défaite de Laurier aux prochaines

élections (sic).
° PY

Un de leurs compatriotes avant
été, il v a deux semaines, condum-

né à quinze aus de pénitencier seu-

meurtre.lement, pour un double

nos braves italiens ont décide de

reconmnencer leurs querelles an

stdet, IL n'y a pas de quoi.
°..

La Commission Rovale a forte

besogne à faire si cle s'imagine

pouvoir, cn une couple de mois,

faire le nettoyage complet de no-

tre conseil municipal. Nous con-

nitissons des échevins qui ont he-

soin de douches, de

HENS,
LPS °

Pour peu que ça se continue,

chaque citeven voudra former une

compagnie d'éclairage pour le ser-

vice de sa maison,
. . a

Le pore Lanett, Conseiller Le-

gislatif, a avoué qu'il s'était trom-

pé un jour en appuvant de son vote

le trust Bravo, old

min,
d'éclairage.

"or

Mo Walkani, quiest-ce que vous
pensez de notre députation provin-

ciale? S'en £...

compagnie, cette année?
e eo -

elle assez de votre

“Canard”, la semaine

prochaine et faites part à vos amis

lisez le

de la grande surprise que nous ré-

servons à nos lecteurs pour toutes

les semainesvenir.
‘0:  

IL fait une soiree magnifique.

le ciel est pur et très étoilé; Ro-

ger se promène dans le jardin

avec sa prand'mière et a conti-

nucHement les yeux au ciel.

tu regardes

comme celia, mon chéri?

—Je regarde tous les
bouts de lune, grand'mère.

—-Qu'est-ce que

petits

bains et der
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Dans la Haute Société
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LA LUNE. —Allo ! que siguific cette “sweltée” ?
LE SOLEIL.—Comment, ne sais-tu pas que le jour de

’âques, j'ai l'habitude d’aller danser ?
 

L'ENVERSDES MOTS
(Pour le Canard”)

Ami—Canne qui se casse
vous prétendez vous y appuyer.

Anthropophage.—Egoiste qui

aime les geus pour eux-mêmes.

si

Apoplexie. — Sommation sans

frais de la mort.

tégayer--Marcher à petits pas !

Claques des dents.—lLes casta-

vnettes de la peur.

Collaboration.—fittérature à

quatre mains,  
Confesseur—Obligé de laver

le linge sale sans être de la fa-

mille.

Désespoir.—1.ime

noir.

Devoir—Mot que l'on net par-

au beurre
i

tout et que l'on oublie toujours.
Diplôme de médecin. —l’ermis,

de chasse. |

Duo—l'erniis accordé à deux

personnes pour crier  simultané-

ment. |

Economie—Ne rien prêter, pas

même. l'oreille. |
Egalité.—Ce n'est pas tant l'art

de s'élever au niveau d'autrui, que;

I

d'abaisser autrui à son niveau.

langage du coeur—Langue
étrangère que l'on apprend vers
la vingtième année.

Modestie.—lL'abat-jour du mé-

rite.

Monaco.—L'enier et le paradis
sur une méme roche.

Négociant—l’irate

que,
en bouti-

Neveu—Sangsue de famille.
- Nécrologie (discours de)—Les

vrais mots de la fin.

Optimiste—\veugle qui s'en-
téte à porter des lunettes.

l'endre (se)—User la vie jus-
qu'à la corde.

l'hotographe—Empailleur sur
papier.

l'ouvoir (le)—Dut où l'on az-
rive plus vite à quatre pattes que

dehout.

Quarantaine—Epoque où les
femmes commencent à en avouer
trente.

Reconduire un visiteur.—S'as-

surer qu'il s'en va.. ouf! enfin.
Remords.—Tiraillements d'es-

tomac de la conscience.

Rentrez en vous-méme.—Con-  

1 . ore . .
scil humiliant qui vous assimile
à un colimaçon.

Rougir—La honte
pavillon.

Santé (une forte)—Celle
résiste à tout, même aux méde-
cins,
Scrupules.—Le fil à la patte du

lièvre, ça ne l’empêche guere de
courir.

qui hisse

qui

Vertus—les vices que nous
n'avons pas.

Veuve—Fiancée de seconde
main.

Zéphir.—Courants d'air pour

les poètes.
GAILHARD.

Montréal, 10 avril 1909.
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Lhon. G. A. Nantel, ex-minis-

tre des terres de la Couronne,

vient de rompre avec la “Presse,”

Nos sincères félicitations.
+ . °

M. Jules Helbronner, le redou-
table rédacteur de la “Patric”, se

remet promptement d’une fractu-

re au bras droit. Nos félicitations

également.
gt

Le journal de M. Bourassa

vient d'acheter l'édifice occupé
jusqu'à ces derniers temps par
l’Union St-Joseph. C’est sur les
ruines d'une société nationale que
débutera le porte-paroles du Reé-
dempteur.

gv

Maurice Morrissette, de la

“Presse”, a été retenu chez lui

une partie de la semaine, par une
grave indisposition,

LJ « *

Ë. C. St-Pére, du “Canada”,

scra prochainement nommé pré-
sident de la N. L. U., honneur

qui lui revient doublement. Ser-

re-la, E. C.
s «®

Paul DeMartigny ct Marcel
Bernard ont “redébuté” glorieu-
sement à la “Patrie.”

ey

On nous prédit une fusion en-
tre deux journaux français de
cette ville. La chose a du bon

sens.
LE

Les phrases célèbres:

Tel mot pour avoir réjoui le lec-
teur

À coûté bien des larmes à l'au-

teur.

Jules Fournier, du “Nationaliste”.


